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chofe ? Danl

L'article de l:i religion conliderôe fous le point de vue po-

ifl^que, et comme liiifai t parric du Qouvirnemenl politique, pre-

fciice une qucftiou importante et t'pintufe. Pour l'éxami-

ner a fond et bien arranger cette partie, il faut des talents

peut être plus !j;rands que pour aucune autre branche de Lé-
giflation. Les hommes les plus habiles de ce fiécle lemblent

échouer contre ce roc, plutôt que l'éviter. Je trouve une
preuve de ce que j'avance dans un écrit tout récent, j'y vois

d'abord une pl'i'He de l'auteur qui prétend <7//'c« l*a repré-

fente cojnme ennemi de l'ordre et du Gouvernement
^ parée qu*il

objecle Jes opinions reliiieufes particulières. Je trouve enfuite

dans le même écrit cette alfertion, que la Révolution du lO
Aoifjl a été henreufe et un complément nécejjeiire a celle du ï^
Juillet. Cette dernière phrafe eft capable de glacer le fang,

car elle fuppofe bien plus de chofes qu'elle n'en exprime,

frifibnant d'horreur lur les effets que peut produire une fem-

blable opinion, je m'emprefledeconfulter la fin de l'ouvra-

ge qui à été rendu public après la mort du Roi. J'examine
ii cette phrafe n'ell pas expliquée dans un chapitre d'Addi-

tions et de corrections j Mais je n'y trouve rien de femblabic.

Je ptopofe maintenant une queftion qui fe préfente certai-

nement avec force, et je demande li c'efl à caufe de fes opi'

nions religieufcs^ ou bien li c'eft à caufe de fes opiniom politi^

ques, qu'un t î homme elt reprefenté comme un ennemi du
Gouvernement ?

Quand on oîe mettre au jour de pareils fentiments, et

qu'on va même jufqu'à s'en gloriliei ; qua:>d ces fentiments

fe trouvent d une manière très extraordinaire et fans qu'on

fache comnenr, quand ils fe trouvent dis je, liés avec des

opinions rcligii^ufes, l'aŒiire devient extrcmernent embStaf-

ûnte et malaif>. Cette granle diticultc efl. je ne dis pas

en ce qui reg.irde la tolérance, maiis en re qui a rapport à

tout le fyfleme de Lé;;iil:iticn eri tant qu'il eil lié à la Religi-

on. VouJiicz vous voir, au p^iirUrncnc, un locinien placé

fur le'mènic licgc que les Evéqucr. ? C?n n'a pas encore don-
né de raiioiis rcligicufcs pour quoi cela ne fe pourroit pas.

Mais voudriez vous y voir placé un homme qui déclare pu-
bliquement que h Révolution du lo Aonil: a été un cvénc-

y ment

t>


